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Quand j'etus formé les yeux de mon Oére, quand J'eue suivi
son cercueil au cimetière du village, je me relevai du bcd do la
fosse untUOremenat transfur m6, j m'identifiai si bun avc mon rôle,
que Je ne savais si jalliais cbdir à la voix, du passé ou assouvir ma
propre heain,,. J*dîa*t seul au munie, ià y avait bien longtemps
quo mna utuu dwn ute... car vraiment, poursuivit Simon avec
ameortumo, le mal qut, nuus faisouns ne nous épargne pias, et. nous
resseobluus àl la laine qui 8'uso eCL 8'ttLteche un Coupant ...3O ne
tcnais ilus à la viog qu par Cut anotau naJsîérieux auqnulje venalâ
do mu 1icr. je me ails imélacm à l'oeuvre, et le hasard
maO servit à toulait.

Un jour, en feuilletant les registres de l'unique auberge de
flaveno, je lus le nom do Chiarles de Vara!, arrivé la veille, il coin.
mençait la série do ses voyages, et, dès le début, ton mauvais
génie le mettait à ma portée, le lendemain, nous nous rencontr.-
mes sur le lac ; je e.ssai auprès do Charles pour un Français aussi
passionné que lui pour les voyages, et heureux de trouver un com.
patriote. Vous savez comme on se île vite en pareil occasion; quel.
.quea jours après, nous nous arrangions pour parcourir ensemble
l'Italie.

Wsolé tous deux, tous deux sans famille, l'analogie de cos
positions devait htter notre int.imité . d'ailleurs pour plaire à DI.
do Varni, j'assouplis ma rude nature; je pris ses goûts, je me
pliai à ses habitudes, je choisis de préférence les sujets de cause-
ries qu'il préférait. Au bout d'un mois, nous étions inséparables,
depuis nous nous sommes rarement perdu do vue, et, je vous le
répète, il aie regarde comme son meilleur ait.

- Mais pourquoi cette feinte amitié ? s'écria Calixto Ermol.
- Parce que je voulais l'observer, le connaître, savoir où il

fallait frapper pour frapper plus jute: croyez-vous donc que îia
haine intelligente no' demande pas autre choso-que le sang do Char.
les de Varni? Ah 1 si je me contentais de ai peu, qu'il m'eût été
,facile d'en finir 1 Dans nos excursions à travers les Alpes, au bord
-de la mer, au fond des forfits deola Calabro. quelle trace eût laissé
mon crime ? Qui m'eût accusqé ou soupçonné ? Tout terminer d'un
coup dé fusil ou d'un coup de poignard, la belle affciro Il Mon pèro
sWy était décidé, faute do mieux; mais il me sembla que le spec.
te de Clotilde de Varni attendait do moi une vengeance plus d6li-
cate, plus raffinée.

Préparer de longue main le malheur do Charles, étudier son'
'caractère pour trouver une arme contre lui dans chacune de ses
qualités ou de ses faiblesses, faire sourir à ses regards tout Ce qui
attache à la vie, l'espérance, l'amitié, l'amour; puis, de tous ces
éléments de bonheur, composer peur lui un désastre immense...
voilà ce que j'ai voulu.

- Et, murmura le notaire fasciné malgré lui, que vous ont
appris es dix nus d'intimité avec l'homme que vous vous êtes

,désigné pour victime?

- Maintenant, je le connais mieux qu'il ne se connaît lui-
mOuxme, répliqua Simon; il y a chez lui du rêveur, do l'artiste et
du grand seigneur, il est prodigue, romanncsque et fier; il ne peu
pas exister'pour lui de plus grand malheur que d'Otrc trahi par
l'amitié* et par l'amour, surtout si la première de ces trahisons le
ruine et la seconde le ridiculise. Or, dans quinze jours, il sera
ridicule et ruiné.

- comment cela ?
- Le temps mie presse, reprit M. d'Arrioulcs en regardant

à sa montre;i Charles pourrait déjà être ici, et il ne doit pas m'y
rencontrer; il ne doit pas savoir que j'y suis venu.

- Soyez tranquille, dit tristement M. Erme.l. si l'on frap.

paît à la porto, Jo vous ferais sortir par mon jardin, qui dene"
sur ue ruelle déserte.

- Eh bien! 1JO continue, il y a deux ans (Charles était en
Orient), j'tllni aux eaux d'Aiz. Il n'dtait bruit à mon arrivée, 'jun
du l'humiliation qu'un venait d'infliger à une fille célè~bre, nomm6e
Elther Goujon. Cetto fille, belle comme les anges et mécohante
comme les démons, avait ou l'audace do sa prdionter, doux jours
do suito, au salun du cercle, dans une parure d'un luxe imperti-
nent. On l'aia;t chasado, séance tenante , et, afin do renare son
expulsion plus honteuse encore, les femmes qui se trouvaient là,
impitoyables comme toujours, avaient affdctd do brûler, sur son
passage, du bois de sandal, on disant bien haut qu'elles voulaient
purifier l'air infeeté par la présence do cette belle pécheresse. Jo
sui qu'Esther s'dL*it enfuie à Chambéry; j'allai l'y trouvor...

Non, jamais vipère, se drossaut sous le pied qui l'écrase, n'eut
plus de colère et do venin I

-veux-tu, lui dis-o, rendre à ce monde qui t'outrage coup
pour coup, affront pour affront?

- Oui, dit-elle on se tordant do rage, pourvu que je me
venge, pourvu que je fasse lu mal .1 quelqu'un; et, do ires mains
crispées, elle déchirait on morceaux la dentelle de son mouchoir.

- Veux * t' allier aven moi, comme le compie au drimi.
nel, comme l'celave au mattre ?

- Oui.
- Veux-tu m'aider dans l'exécution d'un projet qui mettra

à ta merci la fortune et la destinée d'Un homme ?
-oui.
- Pour y parvenir, ca.tu capable do tout?
- Da tout.
- Milme de ressmbler pondant qullue, temes à ue hon.

note femme ?
- S'il;le faut, j'essayerai, dit-oUa, ot.unz sourira diabolique

glissa sur ses lèvres. Palie:
Tel fi "ntlIcs préliminaires do notre marché; il fut conclu

immédiatemient -j'emmenaiEsther, et je l'installai dans n de ces
délicieux chalets qui environnent Interliken. je lui ais prendre le
deuil, et elle Passa. pour mna soeur, veuve d'un vieux ieigneur sici-
lienl. le marquià Bolperani. Quand nous eûmes-bien accrédité dlans
la pays notre position réciproque, j'aillai à la rencoàtre do Chiries
do Varni, qui devait revenir par Veniso. Après les prcmi.bres
embrassades, je lui dis d'un ton'daffectuouse confidence:

- Charles, j'ai à vous. révéler un secret que mon amitié
vous avait caché jusqu'ici: j'ai une sueur.

(A aolirNriEn).
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